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Des migrations contraintes ? Migrants et 
voyageurs alpins et apennins vers 1800 

Anne Radeff1 

Des modèles contestables 

F ernand Braudel définissait la montagne méditerranéenne sous 

l'Ancien Régime comme « une fabrique d'hommes à l'usage 

d'autrui2 ». Cette affirmation reposait sur l'idée sous-jacente d'un 

déterminisme physique d'altitude qui fait des montagnes des lieux de 

départ par excellence. Cette assertion est discutable . D'une part, des 

dizaines de milliers de personnes partent des plaines vers de multiples 

destinations . D'autre part, les montagnes ne sont pas uniformément pour­

voyeuses d'hommes. 

Cet article examine de manière critique cette vision « braudélienne » 

liée à une autre conception faisant des villes les seules véritables zones 

d'attraction. Dans cette conception, sans zones d'attraction (présumées 

urbaines), il n'y aurait pas de zones de répulsion (présumées montagnar­

des). Jacques Dupâquier a résumé ces affirmations en un schéma sai­

sissant intitulé « Le rôle moteur des villes dans les migrations3 ». La ville 

y est figurée par un grand cercle central, autour duquel gravitent quelques 

villages. « Les déplacements de la campagne vers les villes ont une toute 

autre ampleur que les migrations strictement rurales , du moins si l'on fait 

abstraction du "bruitage" que constituait la micro-mobilité campagnarde», 

écrit-il. L'ouverture de la ville se ferait surtout vers les autres villes et l'étran­

ger. Si les villes attirent, les citadins ne seraient pas pour autant de grands 

voyageurs . Bien au contraire : « L'espace familier des citadins est géné­

ralement plus réduit que celui des ruraux : ayant tout sous la main, ils 

n'ont pas de motif de se déplacer' . » 
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Ces approches qui postulent la complémentarité des montagnes 
comme pourvoyeuses et des villes comme réceptacles d'hommes sont 

en phase avec la théorie de la centralité, formulée dans l'entre-deux­
guerres par le géographe allemand Walter Christaller5. Cette théorie s'est 

largement répandue parmi les historiens grâce, entre autres, à Braudel 
qui la taxait de « géographie matricielle6 ». Pour Walter Christaller, les 

villes sont des centres répartis selon une hiérarchie spatiale hexago­

nale ; plus leur rang est élevé, plus elles sont rares et éloignées les unes 
des autres7• L'organisation spatiale, sous la forme d'un réseau géométri­

que, est générée par les mobilités des marchandises (leur rayon de dis­

tribution autour d'un lieu central) et celles des personnes. Celles-ci 

parcourent de plus ou moins grandes distances pour s'approvisionner 

ou pour vendre leurs produits ou leur force de travail au lieu central. Le 
schéma 18 « Théorie de la centralité », montre quelle devrait être l'impor­

tance des déplacements entre des lieux hiérarchisés selon la logique 

centraie. Il combine les affirmations de Dupâquier sur les villes avec cel­
les de Braudel sur les montagnes en mettant deux villes (une petite et 

une grande) en relation avec des villages de plaine et de montagne. Les 

relations sont très fortes des petites vers les grandes villes, fortes des 

villages vers les villes, sans importance entre villages (un simple « brui­
tage » - sic - selon Jacques Dupâquier). 

Schéma 1 
THEORIE DE LA CENTRALITE 
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De la montagne à la montagne : migrants temporai­
res9 

Cet article se propose d'examiner cette approche centrale urbaine en 

se fondant sur l'exemple de migrants temporaires et de voyageurs évo­

qués dans des sources d'archives suisses et françaises à la fin du xvur" 

siècle et au début du x1x9 siècle 10• Il traitera plus particulièrement des 

Italiens (bien que l'unification du pays soit très postérieure, j'utiliserai ce 

terme qui apparaît souvent dans les sources) quittant leur région ou leur 

pays natal, mais aussi de quelques Suisses ou Français se rendant en 

Italie. L'approche concerne des groupes de taille très variable : dizaines 

de milliers de migrants temporaires parcourant l'Europe, voyageurs pas­

sant en Suisse seuls ou par petits groupes, riches négociants Uaversant 

le continent en toute hâte, petits colporteurs s'arrêtant fréquemment. Ils 

ont souvent un profil différent des émigrants italiens qui ont essaimé à 

travers toute l'Europe dès le Moyen Âge, ceux qu'on trouve « dans les 

mondes de la finance, du négoce, dans les métiers hautement spéciali­

sés (verre, soie) mais aussi dans ceux des arts 11 ». De même, les per­

sonnes qui se rendent en Italie ne sont qu'exceptionnellement de jeunes 

aristocrates et des riches gentilshommes faisant leur Grand Tour 2, beau­

coup plus souvent des petites gens partant pour travailler . 

Attractions rurales et montagnardes 

Une enquête sur les migrants temporaires a été levée en France sous 

le premier Empire, en 181113• A l'échelle européenne, Jan Lucassen a 

montré que les zones d'arrivée des migrants ne sont pas nécessaire­

ment des villes, mais des régions de cultures nécessitant de très nom­

breux travailleurs agricoles 14• Cette attraction est particulièrement forte en 

Italie. Au nord, les 50 000 migrants qui se rendent chaque année dans la 

vallée du Pô travaillent surtout dans les rizières ; Milan et Turin attirent 

beaucoup moins que d'autres villes de taille supérieure, comme Paris ou 

Madrid. La seconde zone d'attraction italienne va du sud de la Toscane au 

Latium en passant par la Corse et l'île d'Elbe . Au moins 100 000 migrants 
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se rendent chaque année dans cette vaste zone. Rome attire certes de 

très nombreuses personnes, mais la majorité des migrants ne vont pas 

dans les villes mais dans les campagnes, où ils effectuent divers travaux 

agricoles, en particulier les moissons . 

Abel Châtelain, quant à lui, a décrit les migrations en France à partir de 

cette même enquête des années 1811. Les Italiens sont nombreux à s'y 

rendre. Les préfets de départements français ne précisent qu'exception­

nellement d'où ils viennent. On sait cependant, grâce à leurs collègues 

résidant en Italie, qu'il s'agit souvent - mais pas toujours - de monta­

gnards, généralement venus des Alpes . Les régions où ces migrants se 

rendent sont souvent sises en montagne : Alpes, Massif Central, Pyré­

nées15. En revanche, les villes ne jouent pas un rôle d'attraction majeur, à 

quelques exceptions près comme celle de Metz où arrivent « des Italiens, 

marchands d'encre et de poudre à mettre sur l'écriture 16 ». Les données 

parisiennes manquent malheureusement dans la source, mais on y trouve 

de nombreux ltaliens 17. 

La plupart des migrants italiens sont des ouvriers du bâtiment. Les 

préfets confondent d'ailleurs parfois les « Italiens » avec les maçons ori­

ginaires du Tessin (bailliages italiens, en Suisse). Plus d'une centaine de 

maçons «italiens» viennent par exemple travailler au Valais (canton ac­

tuellement suisse, mais département français en 1811) pendant les mois 

d'été, de mars à novembre. Une vingtaine de chaudronniers du Piémont 

et du Pô se déplacent également en été, tandis qu'une demi-douzaine de 

scieurs quittent la Doire pendant l'hiver, d'octobre à mars . Quelques mi­

grants italiens pratiquent le commerce, comme les 80 négociants en 

soie, toile et coton, originaires de Fontainemore au Gressoney dans le Val 
d'Aoste (la vallée des colporteurs spécialisés dans le textile), qui vont 

chaque année en Suisse et en Bavière 18. Des verriers originaires du dé­

partement de Montenotte dans !'Apennin ligure vont dans plusieurs ré­

gions d'Italie : 

Avant la réunion du Piémont à la France, 180 de ces verriers (origi­

naires d'Altare, à une vingtaine de kilomètres au nord-est de 

Savona] quittaient leur pays tous les ans pour se rendre dans le 
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Royaume d'Italie, en Toscane, à Parme, Vérone, Venise, etc.; ils 

étaient divisés en cohortes qu'on appelait maîtrises ayant pour 

chef le premier ouvrier ; le mois de décembre était l'époque de leur 

départ et ils rentraient toujours à la fin de mai. 

Ce ne sont pas seulement les verriers qui quittent ce département : 

Avant la Révolution d'Espagne, plusieurs habitants se rendaient 

en Espagne et notamment à Cadix où ils exerçaient pour la plupart 

leur métier ou la contrebande. 

Partaient aussi de « nombreux agriculteurs qui faisaient le domesti­
que 19 ». 

L'enquête permet également de savoir d'où viennent les migrants qui 

se rendent en ltalie20. Les montagnards, souvent colporteurs, sont majo­

ritaires. Environ 150 marchands colporteurs originaires de Cerdagne, 

dans les Pyrénées-Orientales, vont vendre des bas de laine tricotés l'hi­

ver jusqu'au Piémont, en Suisse et dans tous les départements de l'est et 

du nord de la France 21• Les colporteurs et marchands ambulants français 

semblent pourtant plus volontiers pratiquer leur art en Espagne qu'en 

Italie . Les relations traditionnelles entre la France et l'Espagne sont im­

portantes et les réseaux de colporteurs s'y sont développés depuis le xv" 

siècle au moins22 • De nombreux Suisses vont en Italie, par exemple des 

Valaisans. Soixante pâtres originaires du canton d'Hérémence partent en 

juin pour aller à Aoste et au Piémont et rentrent fin septembre. Quinze 

autres du canton de Conches partent fin mai pour l'Italie également et 

rentrent en septembre . Enfin, 350 personnes quittent le canton de Saint­

Maurice pour se rendre dans les départements environnants, italiens 

(Doire, Pô) et français (Mont-Blanc et Léman). De juin à octobre, ils s'oc­

cupent« au travail du bois et à l'agriculture23 ». Le département italien de 

la Doire (Val d'Aoste) est très ouvert aux migrants étrangers : des scieurs 

de long bavarois s'y rendent régulièrement, ainsi que des maçons et des 

chapeliers de paille suisses 24 • 
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Les villes quand même 

Ainsi, loin -d'être seulement des zones de répulsion, les montagnes 

attirent les migrants - parfois eux-mêmes montagnards. En d'autres ter­

mes, les zones d'arrivée et de départ peuvent être sises en altitude. Émi­

gration et immigration ne s'excluent pas. Les mobilités dalla montagna 

alla montagna, qui contredisent fortement le schéma 1 de la théorie de la 

centralité, sont essentielles à la compréhension de la circulation des 

hommes à travers l'Europe 25 . Il ne s'agit pas pour autant de nier le pouvoir 

d'attraction des villes, surtout dans un pays de civilisation urbaine aussi 

ancienne et prestigieuse que l'Italie. Des milliers de personnes s'instal­

lent durablement , par exemple à Venise : les confiseurs grisons s'y pres­

sent, avant qu'on ne les expulse en 175626 • Les migrants permanents - à 

la différence des temporaires - se dirigent peut-être plus volontiers vers 

les villes . Les migrations temporaires en direction des campagnes peu­

vent cependant aussi être provoquées par des villes . 

L'exemple de Rome le prouve : ce cas extrême témoigne de l'emprise 

des riches propriétaires d'une métropole d'importance européenne sur 

les campagnes environnantes. Le préfet de Rome décrit ainsi les milliers 

de migrants temporaires venant moissonner dans les latifundia entou­

rant la ville27 : 

Vers le 18 juin on voit arriver des légions de paysans qui descen­

dent des montagnes des Abruzzes, de la terre de Labour [en Cam­

panie], de la marche d'Ancône , de la Toscane et de !'Ombrie. On ne 

peut en évaluer le nombre à moins de 32 000, sans compter ceux 

que le département fournit. On leur assigne un espace de terrain à 

moissonner et on calcule le nombre d'ouvriers de manière à termi­

ner la moisson en 11 jours. Les moissonneurs se divisent en 

Marcheggiani, ouvriers venant de la Marche [Marchigiano], et en 

Cisnian'28, ouvriers portant des costumes en toile surés [fixés] par 

des cordes, comme les bas-reliefs nous représentent les 

/temiques [Italiques, populations de l'Italie ancienne]. Ces derniers 

viennent du Royaume de Naples et de l'arrondissement de 
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Frosinone . Leur manière de moissonner diffère en quelques points. 

Il n'est pas rare de trouver dans un champ six et huit cent moisson­

neurs occupant une ligne de une demi-lieue [environ deux kilomè­

tres] ; ils poussent de temps à autre des hurlements qui se 

prolongent le long de la ligne. Quarante ou cinquante surveillants 

parcourent les rangs à cheval pour exciter au travail et faire couper 

le plus bas possible. Des mulets chargés de vin, de pain et de 

fromage apportent sans cesse des rafraîchissements ; la nuit, ils 

couchent sur le champ [ ... ] Tous ces ouvriers en retournant chez 

eux font les moissons des montagnes qu'ils rencontrent sur leur 

route . 

Et le préfet de Rome, après avoir encore énuméré des milliers d'autres 

migrants venant vers Rome et ses environs, de conclure par une phrase 

témoignant d'un sens de l'humour certain mais peut-être aussi du mépris 

et de la méconnaissance de ses administrés : 

On pourrait demander ce que font les Romains et j'avoue que 

j'aurais peine à le dire ; il est vrai du moins que peu d'entre eux 

s'adonnent aux métiers utiles. 

Le peintre neuchâtelois Louis-Léopold Robert, qui a longuement sé­

journé en Italie, a représenté L'arrivée des moissonneurs dans les marais 

Pontins dans un tableau qui remporte un grand succès lors du Salon de 

Paris de 1831. De très jeunes gens vêtus de costumes éclatants, voya­

geant à pied ou montés sur un char, y clament leur joie de vivre et leur 

vigueur 29 • Cette vision idyllique trah it la réalité. Les migrants qui descen­

dent dans les campagnes romaines ont en effet des conditions de vie 

épouvantables. Le préfet du département de Trasimène les décrit dans 

un rapport rédigé la veille de Noël 1812. Environ 8 000 montagnards, 

explique-t-il, descendent régulièrement travailler dans les campagnes de 

Rome . 

Ils s'exposent à la mort qui les frappe dans une proportion ef­

frayante : ils sont mal nourris , surchargés de fatigues, exposés à 
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l'ardeur d'un soleil brûlant et bientôt après à toute la fraîcheur des 
nuits, puisqu'ils couchent en plein air ; aussi la plupart d'entre eux 

reviennent malades et atteints de fièvres [sans doute le paludisme] 

qui, lorsqu'elles ne les emportent pas, leur laissent presque tou­
jours des obstructions [sic] dont ils ne guérissent jamais parfaite­

ment. Il serait sans doute difficile de déterminer ces paysans à un 

déplacement aussi funeste si l'on n'employait pour y parvenir de 

véritables moyens de séduction. En effet, les riches propriétaires 

ou fermiers de la campagne de Rome ont des agents dans ces 
départements, lesquels profitent de la détresse de l'hiver pour 

prêter des grains et faire des avances à ceux de ces paysans qui 
peuvent en avoir besoin, ils exigent pour remboursement que leurs 

obligés se rendent pour la moisson dans la campagne de Rome 

et s'acquittent ainsi de tout ou de partie de leur emprun~. 

Cette tragique ponction sur les montagnards s'observe dans d'autres 

régions d'Italie. Au cours du XVJ11" siècle, les grands propriétaires fonciers 

des plaines lombardes ont développé la riziculture. Là aussi, ce sont des 

montagnards, pauvres métayers et fermiers (massari e pigionanti) qui 

descendent travailler et ramènent la malaria au pays31• 

L'emprise des villes sur les campagnes peut donc destructurer des 

villages entiers en forçant leurs habitants à migrer par le biais de l'endet­
tement rural. Des exemples aussi spectaculaires que celui de Rome ont 

cependant pu conduire à négliger l'importance des migrations rurales et 

de celles qui vont de la montagne à la montagne. Ces mouvements de 
« périphérie » à « périphérie » sont plus considérables qu'on ne le pense 

dans le cas des migrations temporaires. Peut-être aussi que les migra­
tions permanentes vers les villages sont plus importantes qu'on ne l'es­

time généralement32 • Certes, ceux-ci abritent moins d'étrangers que les 
petites villes, et ces dernières beaucoup moins que les grandes. Mais il 

faut tenir compte de l'effet de masse : la population rurale est très supé­
rieure à l'urbaine sous l'Ancien Régime et les quelques immigrés instal­
lés dans les très nombreux villages, moins connus que ceux qui viennent 

Travaux et recherches de l ' UMLV 



vivre dans les grandes villes, représentent des populations considéra­

bles. 

Voyageurs italiens en Suisse 

Des sources suisses permettent de mieux connaître des catégories 

de voyageurs sous-estimées par l'enquête française, exclusivement dé­

diée aux migrants temporaires. Les journaliers agricoles l'emportent lar­

gement sur les colporteurs, tandis que les voyageurs aisés n'y sont jamais 

mentionnés 33. Les préfets de la République helvétique (1798-1803) ont 

rempli des tabelles notant le passage en Suisse de milliers d'étrangers 

voyageant individuellement ou en petits groupes (sans compter les trou­

pes armées) 34 . L'enregistrement se fait à partir des « passeports» ; il 

s'agit en fait plutôt de laissez-passer, valables pour la durée d'un déplace­

ment. Certes, toutes les personnes qui entrent alors en Suisse ne sont 

pas munies de ces documents, mais elles sont infiniment plus nombreu­

ses à en détenir pendant cette période troublée que sous l'Ancien Ré­

gime et même que plus tard au x1xe siècle, après la Restauration . La 

période de !'Helvétique est exceptionnelle pour la Suisse, qui est alors le 

théâtre d'affrontements militaires résultant d'un conflit européen . La guerre 

rend les communications hasardeuses et plusieurs des débouchés ha­

bituels, à commencer par l'Angleterre, sont fermés ou difficiles d'accès15. 

Les mobilités ne sont pas pour autant fondamentalement différentes de 

celles de l'Ancien Régime . Les traditions migratoires se transmettent de 

père en fils et les voyageurs ne renoncent pas à quitter leurs foyers à 
cause des guerres. Tout au plus changent-il d'itinéraires, pour éviter les 

champs de bataille 36 • 

J'étudierai ici l'entrée en ville de Bâle (qui compte alors environ 15 000 

habitants) des personnes venues d'Italie et pratiquant le commerce, des 

négociants aux colporteurs en passant par les marchands spécialisés 37• 

L'année 1799, prise ici comme référence, est la mieux documentée : en 

1798, les préfets ne savent guère comment remplir les tabelles ; dès 

1800, ils sont de plus en plus nombreux à se décourager et les volumes 
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deviennent de moins en moins épais. Cette période n'est cependant pas 

idéale pour l'historien des mobilités : les troubles politico-militaires limi­
tent les déplacements et il faut raisonner sur des chiffres restreints. On 

ignore en particulier si certaines catégories de voyageurs ont renoncé, 
plus que d'autres, à prendre la route. Malgré les obstacles au commerce 

et les risques accrus du voyage, les tabelles enregistrent pourtant plus de 

mille passages ( 1183) en 1799 dans la seule ville de Bâle. La majorité 

des personnes (470) voyagent pour commercer. Elles viennent de nom­

breuses régions d'Europe : Allemagne , France (Alsace), principauté de 
Neuchâtel. 

Les Italiens représentent environ 10% des commerçants. L'annexe 

située à la fin de cet article les énumère18. Leurs noms, leurs professions 

et leurs lieux d'origine sont recopiés dans les tabelles bâloises avec plus 

d'exactitude que dans d'autres cantons alémaniques . L'auteur de ces 

tabelles est en effet un homme plus cultivé que la plupart de ses confrè­
res : Matthaus Merian, secrétaire de la municipalité, est aussi archiviste et 

professeur de grec. Il connaît bien les langues latines ainsi que les nou­
velles divisions politiques de l'Europe. Ces voyageurs venus d'Italie ont 

parcouru des distances beaucoup plus importantes que la majorité des 

autres passants : Alsaciens , Neuchâtelois ou Allemands venus de ré­
gions rhénanes. En passant par la route la plus proche, celle du col du 
Gotthard, les premiers villages italiens (Piémont ou Lombardie) sont à 

plus de 300 km de distance. Les professions, variées, ne reflètent pas 

nécessairement la réalité. Les activités illicites ne figurent bien sûr pas 

comme telles dans les passeports . Des faux mendiants, birbanti ou 
sadajres39 , se cachent peut être sous l'appellation de « mendiants » (par­
fois rencontrée dans les cantons catholiques) ou sous d'autres noms. 

Vitesse et négoce 

Les négociants (Handelsmanner) appartiennent à des catégories 

sociales très diverses. Certains sont de simples colporteurs ou des mar­
chands spécialisés, voire des maquignons. D'autres sont des personna-
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ges aisés ; ils voyagent vite, avec des chevaux ou des bateaux loués, à 

travers toute l'Europe. Ils s'arrêtent, parfois longuement, dans les capita­
les ou les lieux de foires de réputation internationale, là où se trouvent les 

grandes banques et les clients les plus aisés. Ils ne s'encombrent pas 
de marchandises qu'ils font expédier par des maisons spécialisées. Le 

tableau 1 donne l'exemple de voyages de deux de ces négociants aisés, 

qui passent à Bâle le 29 avril 179940 . Augustin Longnemall et Joseph 

Piesa, originaires de Sestri, foncent à travers les Alpes pour rentrer chez 

eux par Lucerne et le col du Gotthard. Ils sont deux, comme cela arrive 
fréquemment en Suisse, où les groupes importants (plus de quatre voya­

geurs) sont rares . Les Ligures reviennent sans doute de la foire de 

Francfort, qui a eu lieu du 25 mars au 8 avril. Ils ont acquis leur passeport 

à Mannheim le 24 avril 1799 : il arrive en effet fréquemment que des gens 

se pourvoient d'un passeport en cours de voyage, soit que le premier soit 

périmé, soit qu'ils aient négligé de s'en occuper avant de partir. Les deux 
négociants ont voyagé très rapidement sur le Rhin. En cinq jours, ils ont 

parcouru 265 km, soit plus de 50 km par jour en moyenne, en remontant 

le fleuve. En un seul jour, du 25 au 26 avril, ils ont parcouru environ 100 

kilomètres, de Germersheim à Strasbourg. Pour eux, la Suisse - un pays 

encore relativement pauvre, sauf dans certaines villes (Genève, Bâle, 
Neuchâtel) où prospèrent des négociants aisés - est un lieu de transit, 

pas un pays où l'on prend la peine de s'arrêter longuement. 

Tableau 1 : voyage de deux négociants (1799) 

Lieu Date de passage Distance 

Mannheim 24.4.99 -
Spire 24.4.99 20 km 

Germersheim 25.4.99 20 km 

Herrlisheim 26.4.99 75km 

Strasbourg 26.4.99 25km 

Sélestat 27.4.99 40km 

Colmar 27.4.99 20 km 

Bâle 29.4.99 65 km 

1 Sur un affluent du Rhin, au nord de Strasbourg 
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La rapidité de déplacement peut se révéler capitale pour faire de bon­

nes affaires, comme le montre l'exemple d'un fabricant d'indiennes. En 

novembre 1775, Christophe-Philippe Oberkampf se rend à Londres pour 

y acheter des cotonnades ramenées par l'East lndian Company. Il est 

accompagné de deux collègues, dont l'illustre négociant neuchâtelois 

Jacques-Louis de Pourtalès, qui l'a initié au voyage londonien. A Calais, 

il plante là ses deux compagnons de route et arrive à Londres le 8 

[novembre], une semaine avant l'ouverture de la vente. « Cette 
avance qui vous procure de voir les ventes, lui écrit malicieuse­

ment l'épouse du cher associé, deviendra encore plus précieuse 

s'ils se trouvaient retardés jusqu'à l'ouverture de la vente 41 ». 

En clair : le fait d'être arrivé plus vite que ses compagnons donne à 

Oberkampf un avantage décisif en matière de choix et d'achat de cotonna­

des. 

Les négociants venus des villes du littoral italien ne sont pas majori­

taires à passer par Bâle. Ceux d'origine montagnarde42 sont plus nom­

breux : une vingtaine . Il s'agit sans doute, dans la pl:.ipart des cas, de 

marchands spécialisés plutôt que de négociants polyvalents. Quatre vien­

nent du Gressonney, dans le Val d'Aoste. L'un d'entre aux, Joseph Castell43, 

réside à Fribourg en Brisgau, dans la Forêt Noire. Leurs tournées sont 

plutôt régionales, de Berne à Fribourg en Brisgau, et donc très différentes 

des voyages transalpins des négociants évoqués précédemment. A la fin 

du xv111" siècle, certains Gressoneis ont pignon sur rue en Suisse, comme 

les Castell, installés à Schwyzl4. Trois des négociants qui passent à Bâle 

portent le même patronyme : Georges, Valentin et Joseph Lerch. Ils ne 

passent qu'une fois, alors que Joseph Castell, qui réside plus près, passe 

deux fois. Deux autres montagnards, des Piémontais, viennent des Al­

pes, de la région de Forno. 

La région la mieux représentée est sise au pied des montagnes : une 

quinzaine de négociants est originaire des lacs, au pied des Alpes, autour 

de Varese (département d'Olona et Come). Nous verrons ci-dessous que 

des marchands spécialisés dans le commerce des baromètres viennent 
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de la même région. Il est possible que ces « négociants » soient aussi des 

commerçants spécialisés. Les gens habitant ce pays de collines voyagent 
pour vendre divers produits souvent d'origine locale, mais ils sont aussi 

spécialisés dans des activités de transport et dans la construction45• 

Petites étapes de colporteurs 

Les colporteurs d'origine italienne sont très rares à passer à Bâle : 

deux seulement en 1799. De plus, quatre merciers (Kramer) passent 

ensemble le 29 avril. Deux ont des noms à consonance germanique et 
viennent peut être du Gressoney46 • Tous quatre rentrent chez eux, après 

avoir sans doute participé à la foire de Francfort. Deux d'entre eux au 

moins viennent de loin, peut-être de la mer du Nord. Ces merciers peu­

vent être des négociants relativement aisés, mais aussi de petits colpor­

teurs ou des marchands spécialisés. 
Il y a certainement beaucoup plus de colporteurs italiens que les deux 

à six individus signalés dans les tabelles, mais les temps sont difficiles 

pour ce type de personnages qui doivent se cacher sous d'autres noms. 
Le 28 janvier 1799 en effet, le Directoire helvétique interdit aux étrangers 

de faire du porte à porte ; seuls les Suisses et les Français - qui ne sont 

alors pas vraiment des étrangers - peuvent continuer à pratiquer cette 
activité, à condition qu'ils achètent une patente. Ce type de réglementa­

tion sévère, très fréquent depuis des siècles, n'a cependant jamais em­

pêché les colporteurs de circuler47• Ils sont certes de moins en moins 
nombreux en Angleterre, mais pas en Europe continentale, où ils ne com­

menceront à décliner qu'au milieu du x1xe siècle. Comme les marchands 
spécialisés, les colporteurs jouent un rôle essentiel dans la diffusion , 
jusque dans les hameaux isolés, de produits d'usage courant (comme 

les couteaux) ou rares (comme les citrons). Ils voyagent relativement len­

tement, mais certains ont parcouru des centaines de kilomètres pour 
rejoindre la région où ils écoulent leurs marchandises. Ces personna­

ges vivent à crédit : ils ne remboursent leurs fournisseurs qu'à la fin de 
leur tournée - lorsqu'ils le peuvent - et leurs clients ne les paient jamais 
comptant. Ils dépendent souvent de commerçants aisés qui leur fournis-

Des migrations contra intes? Migrants et voyageu rs alp ins et appenins vers 1800 



sent leurs marchandises, leur confient du travail et leur avancent des 

capitaux. Leurs étapes sont plus courtes que celles des négociants, même 

lorsqu'il s'agit de petits commerçants. Ils ne font pas seulement halte 

dans les villes, mais sans doute aussi dans les villages . 

L'un des deux colporteurs qui passent à Bâle, Thomas Laforest, est 

d'origine piémontaise. Il vit dans le petit port lémanique de Versoix, en 

territoire français, avec son épouse Claudine Ballot, originaire de la Gruyère 

fribourgeoise . Lorsque Laforest passe à Bâle le 10 juillet, il voyage avec 

sa femme et un enfant en bas âge . Le couple a traversé Lucerne le 2 

juillet, en compagnie de trois autres colporteurs, deux femmes et un 

homme, d'origines très diverses : les Vosges en France, le Val d'Aoste et 

un village catholique de la principauté de Neuchâtel. On observe ici, par­

courant la Suisse, un groupe assez typique de petits commerçants am­

bulants cosmopolites, mais tous catholiques . Ces personnes sont souvent 

suspectées de vagabondage, voire de vol. 

Le tableau 2 donne l'exemple des voyages d'un autre colporteur origi­

naire de Sen in Cisalpina 48 , Charles-Joseph Stantquist. Il passe à Bâle le 

8 octobre 1799, en direction de Berne. Venu de Lausanne où il a acquis 

son passeport le 2 septembre, Stantquist a traversé la Suisse par petites 

étapes. Pour lui, à la différence des riches négociants évoqués précé­

demment, la Suisse est un lieu d'exercice de son métier . Le voyage, con­

trairement à celui des négociants , se fait lentement : neuf kilomètres par 

jour en moyenne. 

Tableau 2 : voyage d'un colporteur (1799) 

Lieu Date de passage Distance 
Lausanne 2.9.99 -
Payerne 9.9.99 45 km 

Neuenegg BE 10.9.99 40 km 

Berne 13.9.99 15km 

Escholzmatt LU 17.9.99 45 km 

Lucerne 21.9.99 40 km 

Zurich 27.9.99 55 km 

Bâle 8.10.99 85 km 
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Marchands spécialisés 

Outre les négociants, les colporteurs et les merciers, une douzaine de 

marchands spécialisés passent à Bâle. Deux d'entre eux viennent de 
régions proches des frontières suisses. Il s'agit de marchands de baro­

mètres originaires de Come, qui rentrent chez eux. Ces spécialistes trans­

portent à travers l'Europe les fragiles instruments fabriqués pendant l'hiver 

dans la région des lacs. Dès les années 1770, les baromètres sont lar­

gement diffusés en France ou en Angleterre, où ils sont devenus des 

instruments d'usage domestique servant à prédire le temps, mais aussi 
un symbole de prestige social. Des marchands de baromètres italiens 

sont installés dès la fin du xv111" siècle en France, aux Pays Bas ou en 

Angleterre49 . Le repli sur l'espace régional de certains colporteurs alpins 

observé par Laurence Fontaine pendant le xv111" siècle ne peut ainsi pas 

être généralisé à l'ensemble des réseaux de colportage50 • Les marchands 
de baromètres italiens qui vivent en Angleterre, à Londres ou Manchester, 
sillonnent le pays ou chargent des colporteurs, originaires des mêmes 

régions, de le faire à leur place. Ils ont créé un commerce florissant qui 
leur permet de faire souche à l'étranger et d'y fonder de véritables dynas­

ties de barométriers. 

Les autres marchands spécialisés viennent de beaucoup plus loin. 
Quatre marchands d'images sont originaires de Pieve Tesino, dans le 
Trentin (commune de Strigno). Comme nombre d'autres ressortissants 

de ce village, ils transportent jusqu'en Sibérie des images et des calen­

driers qu'ils acquièrent auprès d'éditeurs spécialisés en hypothéquant 
leurs terres51 . Habituellement, ces colporteurs voyagent en hiver, mais 
leurs périples peuvent durer plusieurs années. Giovanni Fieta passe en 

effet à Bâle en janvier, en direction de l'Alsace. Les Gravelle, qui passent 
en mars 1799, remontent le Rhin : ils se dirigent vers de petites villes 

(Constance et Schaffhouse). Un dernier marchand d'images, originaire 
de Lucques, transporte des objets de plâtre vers l'Alsace. Les plâtriers et 

les marchands de Luques sont réputés ; ils fabriquent et vendent leurs 
figurines en Italie même, mais aussi à l'étranger. Ils font aussi de l'huile 
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de lin (oglio linoso) qui sert à faire du stuc, des couleurs, à « huiler les 

pavés des appartements52 ». Quatre marchands d'encre viennent de la 
vallée de la Lecca et des environs de Bedonia, dans l'Apennin ligure, au 

nord-est de Gênes (duché de Parme). Matteo Taddei et Bonifacio Belloni 
se rendent en Suisse, à Soleure. Matteo a parcouru, depuis janvier, la 

Suisse du nord, entre Zurich et Bâle. Les deux autres marchands d'encre 

rentrent chez eux. Le second a précédemment effectué une brève tournée 

printanière en Alsace. Les « Italiens, marchands d'encre et de poudre à 

mettre sur l'écriture » qui arrivent en Moselle viennent sans doute de la 
même région. 

Ces personnages, parcourant parfois - comme c'est le cas ici - de 
longues distances, s'inscrivent dans une ancienne tradition de colpor­

tage remontant souvent au xv11• siècle au moins, voire au Moyen Âgé'3. Ni 

leur lieu d'origine ni les objets qu'ils transportent ne sont dus au hasard 
ou à une initiative isolée, étrangère à une pratique collective. Leurs tour­
nées sont souvent plus régionales que celles de riches négociants des 

plaines et ils voyagent plus lentement une fois arrivés sur leur lieu de 

travail. 

Ainsi, les sources suisses montrent à quel point la rapidité du dépla­

cement et la manière de voyager dépendent du statut social. La crois­
sance de la vitesse à la fin du xv11f siècle54 est sectorielle plutôt que 

générale. Les élégants, comme les négociants pressés , en profitent, 
tandis que les petites gens continuent de circuler lentement. Ces diffé­

rences de mobilités ne reflètent pas seulement des inégalités sociales 

mais aussi des modes de vie et des manières de s'adapter différents : 

une vitesse plus élevée n'est pas un progrès pour tous. Étant donné la 
manière de commercer des colporteurs, il est plus intéressant pour eux 

de circuler lentement, alors que les riches négociants se rendant aux 
grandes foires comme Francfort ou Beaucaire ou dans les principales 
places bancaires comme Londres ou Paris ont besoin d'aller très vite. 
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Des mobilités peu centrales 

Le schéma 1, « Théorie de la centralité », présenté au début de cet 

article est fondé sur une représentation stricte de la théorie de la centralité . 

Il donne une image relativement cohérente des déplacements des riches 

négociants qui se rendent le plus rapidement possible d'une grande ville 

à une autre . Les petites villes et, plus encore, les villages ne comptent 

guère pour ces personnages aisés . S'ils doivent rencontrer des person­

nes résidant dans ces lieux d'importance secondaire , ce sont ces der­

niers qui se déplacent vers eux, donc vers les grandes villes . En revanche, 

ce schéma ne donne pas une image satisfaisante des déplacements 

des petites gens, en particulier de marchands spécialisés ou de colpor­

teurs qui voyagent beaucoup plus lentement. Ils habitent de petites villes 

ou des villages et leur destination finale n'est pas nécessairement une 

métropole . Ils s'arrêtent dans des lieux de peu d'importance : bourgs ru­

raux, villages et hameaux, voire fermes isolées. 

Le schéma de la théorie de la centralité ne reflète pas non plus la 

nature des déplacements des migrants temporaires des années 1810. A 
l'échelle européenne, les départs ne se font pas seulement depuis les 

montagnes, mais aussi depuis la plaine . Par ailleurs, les zones d'arrivée 

sont certes en plaine, mais pas forcément dans les grandes villes. Les 

montagnes peuvent être des zones d'attraction : on va de la montagne à la 

montagne, parfois sur des centaines de kilomètres. 

Ces relations ne sont absolument pas prévues par la théorie de la 

centralité. On pourrait parler, comme l'a fait Dionigi Albera, de realtà molto 

complesse e mode/li troppo semplici 55• En fait, le modèle de la centralité 

postule l'existence d'un espace sans aucune irrégularité et toujours cons­

truit géométriquement de manière régul ière, c'est-à-dire d'un espace iso­

trope et isomorphe. Cet espace n'a rien à voir avec les espaces 

géographiques, « vécus » ou « sociaux » qui ne sont pas géométriques 

et où les distances ne sont pas réciproques 56• Les récits des voyageurs 

montrent en effet qu'ils ne se déplacent pas dans un espace euclidien : la 

distance parcourue à l'aller n'est jamais la même que celle parcourue au 

retour, même si l'itinéraire est le même57• Outre son inadaptation à l'en-
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semble de la réalité, le modèle de la centralité est géométriquement 
faux58 • Plus encore: la valorisation du centre est le propre des représen­

tants des pouvoirs, qui rêvent d'imposer leur logique à tout un pays, sans 
y parvenir. On oublie souvent que l'initiateur de la théorie de la centralité, 
Walter Christaller, a été membre du parti nazi puis du parti communiste59• 

Schéma 2 
MOBILITES OBSERVEES 

0 VILLAGE DEPLACEMENTS e c. ••• ~.,,c.m.~ ·•~ 

On peut remplacer le schéma hiérarchisé 1, « Théorie de la centralité », 

par un schéma représentant les mobilités géographiques (schéma 2, 

« Mobilités observées»). L'attraction des villes importantes se maintient, 
mais il y a aussi des déplacements des grandes vers les petites villes. 

Les relations entre les villages sont importantes. Des centaines de per­
sonnes vont d'un village de montagne à un autre village de montagne, en 

traversant la plaine et éventuellement les villes sans y rester. Sous l'An­
cien Régime et au début du xIx• siècle, des milliers d'hommes et de 

femmes, originaires de zones de montagne et de plaine, viennent dans 
des villes et des villages pour y effectuer divers travaux agricoles, y faire du 
petit commerce ou de l'artisanat ambulant. Ces mobilités sont liées au 
développement des échanges, qui impliquent une importante circulation 
de marchandises, d'hommes et d'idées dans un monde urbain et rural 
qui n'est absolument pas autarcique60 • Parfois surprenantes, ces mobili-
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tés ne peuvent pas être modélisées de manière satisfaisante en utilisant 

exclusivement la notion de centre . Il faut donc abandonner l'utilisation 

exclusive de la théorie des places centrales pour comprendre le fonction­

nement des sociétés d'Ancien Régime et du début du x1x" siècle. Il ne 

s'agit pas pour autant de renoncer à toute modélisation pour aborder ce 

problème très complexe. L'utilisation de la théorie n'implique pas néces­

sairement une simplification abusive et exclusive de la réalité . En particu­

lier, le schéma 2 « Mobilités observées » tient compte des choix individuels 

sans pour autant négliger les groupes importants de migrants temporai­

res ou de voyageurs . Il a été construit de manière rigoureuse et est fondé 

sur des procédés vérifiables. La différence entre le premier schéma 

« Théorie de la centralité » et le second « Mobilités observées » réside 

dans le fait que les représentations ne sont plus élaborées à partir d'une 

idéalité mais à partir de données qui n'impliquent pas nécessairement 

une hiérarchisation pyramidale. La pratique du voyage l'emporte sur la 

norme voulue ou imposée. 

AnneRadeff 
Université de Mame-/a-Val/ée 
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Profession 

md de gravures 
de cuivre 
néaociant 
négociant 
néaociant 

md d'encre 

md d'encre 

md d'encre 
néaociant 

md d'images de 
stuc 

négociant 

négociant 

néaociant 

négociant 

négociant 

négociant 

négociant 

négociant 

néaociant 
néaociant 

négociant 

néaociant 
néaociant 

md d'images 

md d'images 

md d'imaaes 
commis de 
commerce 

négodant 

Annexe 
Commerçants italiens passant à Bâle en 1799 
(52 passages, 49 personnes) (AF, B 1750 b) 

Origine Destination Date 

Pieve Tesino i Tyrol 
Strasbourg, 

07-jan 
Colmar 

Chiavari i Liaurien Paris 10-ian 
Aoste Friboura i Brisaau 06-fév 
Milan Milan via Genève 14-fév 
Parme Soleure 17-fév 

Val di Lecca i Soleure 17-fév 
Parmesanisch 

Parme Parme via Berne 17-fév 
Gressonev Friboura i Brisaau 19-fév 

Luœa Colmar 23-fév 

Gênes 
Hollande via 

06-mar 
France 

Canzo dép Olona Francfort 07-mar 

Canzo dép Olona Francfort 07-mar 
Lassingo dép Francfort 07-mar Olona 

Canzo dép Olona Francfort 07-mar 

Rogeno dép Olona Francfort 07-mar 

Rogeno dép Olona Francfort 07-mar 

Casletto dép del Francfort 07-mar 
Serio 

Canzo dép Olona Francfort 07-mar 
Canzo dép Olona Francfort 07-mar 

Limonta dép Olona Francfort 07-mar 

Forno i Piémont Francfort 13-mar 
Forno i Piémont Francfort 13-mar 

Pieve Tesino i Tyrol Constance 15-mar 

Tesino i Tyrol Schaffhouse 16-mar 

Tesino i Tvrol Schaffhouse 16-mar 

Milan 
Hambourg via 

26-mar 
Francfort 

Pallanza 
Pallanza via 31-mar 

Lucerne 

Nom 

Fietta Giovanni 

Massa Joseoh 
Lerch Joseoh 
Rho Antonio 

Taddei Mattheo 

Belloni Bonifacio 

Belli Marco 
Castell Joseoh 

Giovanni Pietro 

Massa Lorenzo 

Bami Pietro 
Francesco 
Bami Carlo 

Tavecchio Angelo 

Gavazzi Giovanni 
Maria 

Bonacino Pietro 
Antonio 

Corti Francesco 
Mario Vicenzo 

Ripa mente 
Fedele 

Paretti Settimo 
Pellizoni Carlo 

Gazzinelli 
Bernardo 

Pia Antonio 
Perrelli Giovanni 
Gravelle Jean-

Baptiste 
Gravelle 
Dominico 

Gravelle Jacob 

Sella Andreas 

Mascino Carlo 
Dioniaai 
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négociant Sestri i Lugurien 
Amsterdam via 08-avr 

Ravenna 
France Bartolomeo 1 

négociant Sestri i Lugurien 
Amsterdam via 

08-avr 
Ravenna 

France Dominico 

md d'encre Bedonia ltalia 
Bedonia via 

13-avr Chiapari Marco 
Lucerne 

négociant Corno 
Francfort via 

17-avr 
Pozzi Giuseppe 

Brisgau Antonio 

négociant Solzago dép Olona 
Francfort via 

17-avr Noseda Pietro 
Brisgau 

négociant 
Vill. lncino dép Francfort via 17-avr Verrani Giovanni 

Olona Brisgau 
négociant Aosta i Piémont" Fribourg i Brisgau 19-avr Castell Joseph 

négociant Sestri / Gênes 
Sestri via 29-avr Longnemall 
Lucerne Augustin 

négociant Sestri / Gênes 
Sestri via 

29-avr Piesa Joseph 
Lucerne 

mercier Italie Italie via Suisse 29-avr Grillo Dominico 
mercier Italie Italie via Suisse 29-avr Gosier Anton 
mercier Italie Italie via Suisse 29-avr Pratzka Frantz 
mercier Italie Italie via Suisse 29-avr Becker Joseph 

négociant Gênes Berne, Soleure 14-mai Capurro 
Giuseooe 

négociant Gênes Berne, Soleure 14-mai Capurro Pietro 
Vicenzo 

md colporteur 
Masse!° diocèse Berne via Soleure 10-jul Laforest Thomas 

Ivrée Piémont 

Turin-Genève• 
Leipzig via 

négociant Strasbourg , 24-jul Boulietti Louis 
Mavence 

md colporteur 
Versoix dép Mt-

Lenzbourg 13-aoû Laforest Thomas Blanc 

md colporteur Sen5 i Cisalpina Berne 08-oct 
Stantquist 

Charles-Joseph 

md coloorteur Masset d Ivrée Berne 08-oct Laforest Thomas 

négociant Corno i Cisalpina Zurich 14-nov 
Cassati Joh. 

Casoar 
négociant Aosta i Piémont Berne 17-nov Lerch Georg 
négociant Aosta i Piémont Berne 17-nov Lerch Valent in 

md de 
Corno i Cisalpina 

Comov ia 
12-déc Lucini Jean 

baromètres Lucerne 
mdde 

Corno i Cisalpina 
Comov ia 

12-déc Galdini Venturo 
baromètres Lucerne 

Abréviations : md : marchand ; i : in, dans ; dép : département. 
Joseph Castell passe deux fois (19 février et 19 avril), Thomas Laforest trois (1 o ju illet, 
13 août et 8 octobre) . Les autres ne passent qu'une fois. 
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Notes 

Pourraient être soit des marchands de céréales, soit des « birbant i » (information de 
Marco Parcella) 

2 Habite Fribourg en Brisgau. 
3 Peut-être Mazzè (information de Pier Paolo Viazzo). 
4 Né à Turin, habite Genève. 
5 Lieu non identifié. 
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